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Je vous trouve dans une disposition de grand abattement. Je voudrais bien que vous
ne vous y laissassiez pas aller.  Pardonnez-moi ce ridicule mot ;  je  n’ai  pas le
courage d’un de mes vieux amis de la vieille bonne compagnie du dernier siècle, M.
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Suard, secrétaire perpétuel de l'Académie Française, le Villemain d’alors ; il ne
consentait jamais à dire passassiez, laissassiez, cassassier, et tous les ssassiez du
monde ; il disait toujours, laissiez, passiez &&, et quand on remarquait que ce
n'était pas correct, il se contentait de répondre : " Personne ne peut supposer que
je ne le sache pas.
Je voudrais donc que vous ne vous laissiez pas aller à l'abattement ; vous n'êtes pas
en état de supporter l'abattement dans l’ennui. J’aime mieux que l'ennui vous irrite
; vous ferez alors quelque chose pour vous en tirer. Je compte toujours que vous
retournerez à Paris le 14 d'aujourd’hui, en huit, soit que vous marchiez ou non.
J’espère que vous marcherez un peu.
Mes Anglais sont arrivés hier, par un assez beau temps. Ils étaient à peine, chez
moi qu’un violent orage a éclaté, pluie, grêle, mes allées et mes fleurs ravagées ;
vous ne connaissez pas les chagrins de propriétaire.
M. Hallam est intéressant, et inquiet. Le progrès des radicaux et la complaisance,
sans limite assignable, de Lord John et de sir James Graham pour eux, l'inquiètent.
Il ne sait rien de Lord Aberdeen, il ne le croit pas infecté de cette complaisance, il
ne veut pas le croire. Quant à présent, Lord Derby tiendra ; il y a au moins 60
libéraux opposants, mais honnêtes, qui ne veulent pas l'attaquer ; ils le verront
faire et si on l'attaque factieusement, ils le soutiendront. Lord John trop décrié pour
redevenir, en ce moment chef de Cabinet, même si la place était vide.
La Reine s'adresserait à Lord Lansdowne qui malgré son âge et sa retraite ne
pourrait pas refuser ; bien des gens serviraient sous lui qui ne voudraient pas servir
sous Lord John.  En ce cas Lord Palmerston deviendrait  leader des communes
comme chancelier de l'échiquier, et Lord John irait à la Chambre de Lords. Ce
serait, pour lui, une grande défaite.
Hallam ne croit pas que les querelles religieuses deviennent the leading question ;
il craint davantage une nouvelle motion de réforme parlementaire et le conflit de
toutes sortes de propositions et de systèmes sur ce point.
Du reste immense prospérité, sécurité et confiance dans l'avenir, sans confiance
dans personne. Autant, et (il l’espère) plus de progrès dans le good sense populaire
que dans le radicalisme. On dit le petit Prince de Galles très intelligent et très bon.
Plus de 16 membres nouveaux dans la Chambre des Communes ; personne qui
promette de devenir quelqu’un. Une très belle récolte et une admirable perspective
de grouses pour le 12 Août.
Voilà les conversations d’hier soir. Ils m'ont fait coucher à près de onze heures.
Adieu, en attendant, la poste. Je vais faire ma toilette.
Onze heures
Quatre  pas  c’est  beau  !  J'en  suis  bien  content.  J’espère  tout-à-fait  que  vous
marcherez bientôt et je compte qu'Aggy restera toujours. Adieu. Adieu.
Je n’ai pas deux minutes de plus. G.
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